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Paùi aux Coloffiens , 

CHA.PIT RE III. jr. 3. 

rous êtes morts, ~ votre Vie ejl cachée 
avec Chrijl , en 7Jieu. 

Prononcél}E s FR ER.E s Bièn -ai~és efi 
li la Haie'. Notre Seigneur J E s u s-
le 17 .Ma1 c· . 
1717. H R l S T. 

La Chute de l'Homme innocent a été 
fi prompte, & a eu ~es fuites fi fuô'èftes ; 
que c'eft avec raifon qu'on la regarde 
comme un Myfrére impénétrable , qui 
étonne & _qui confond l'Efprit hum.ain. 
L'étonnement redouble, lorfqu'on réflé-

. chit fur le tems, les peines & le prix que 
fon rétabliffement , quoique très impar­
fait fur la -Terre , coute tant à Dieu 
qu'aux Hommes. En effet un momen~ 

fuf. 
' . " '. 



_ La Vitl,,f achée. ~39 
Îuffit au Déinon , pour faire tomber Adatn , 
du faîte du Bonheur da.ns l'abîme de la 
rnifére, & potJr le faire paffer de l'Em­
pire qu'il exerçoit _fùr toutes les Créatu­
res, fous le joug d;un Ange rébelle; au 
lieu que Dieu éxige la vie entiére d'un 
Chrêtien , _ pou·r le rétablir dans le Droit 
de fes Enfans ; car s'il fait quelques fois 
des Miracles de Miféricorde , ce n'eft 
pas le cours ordinaire de la Grace. èes 
Converfions fubites par lefquelles certai­
pes Ames croïent être palfées en un in• 
ftant de l' étât du Péché à celui de la 
J u,il:ification & de la Grace, doivent être 
fu{peétes, c'efr fouvent par orgueil & 
par amour propre ' qu'on fe flatte à l'om­
bre de la Miféi'icordè; dont on n'a que 
des Idées vagues & confufes. , . 

Toute la peine dû Démon pour vai~-­
~re un Homn~e innocent, ·co~fifta à quit­
ter les fombres Cachots de l E!lfcr pou" 

' fe glifier dans le Paradis Terrefl:re, & fe. 
cacher fous la figure d'un Drag~:m ou d'un 
Serpent. _Mon Dieu! quel Miracle que 
celui de l'Incarnation & de là Mort de 
votre Fiis , abfolument_ nécdTaires pour 
racheter l'Homme tombé , & le réta ... 
blir dans un état beaucoup moins parfait 
pendant cette Vie ... qùe celui dont il étoit 
déchu. 

Une feule Coriverfation du Tentateur 
. T foflit 
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fuffit pour faire tomber dans le Crime 
une Femme -q_ui avoit vécu jufques là 
dans l'innocence. Hélas ~ combien le 
Fils de Dieu, frs Apôtres & fes Minif .. 
tres ont-ils fait, & font - ils encore de 
Difcours inutiles pour la Converfion des 
Ames, & pour le rétabliffement d'une 
Piété qui demeure toùjours fort éloignée 
de la perfeétion ·qu'on a perduë . . 
. Le Crime d'Adam a paffé de Siécle 

en Siéde à toute fa Pofrérité; _car par le 
Péché d'un leul. Homme la Corruption 
& la Mort font entrées au Monde , tous 
les Hommes naiff ent corrompus & Pé .. 
cheurs, Ja Mort, cette Ennemie cruelle 
& impitoïable éxerce ·fan Empire fur eux . 
depuis le commencement d~ Monde." Au · 
contraire, la Satisfaétion de J éfus Chrift,,, · 
&)a Grace qu'il a méritée pour nous ; 
ne s'étend qu'à un ,petit .nombre_d'Elus, 
& . il y a peu de F idél.çs auxquels qn puîffe :. 
dire, vous êtes morts, · ~ votre Fie efl-· 
cachée avec Chri(l, en .'Dieu. 

Dieu ne différa pas · un moment à . 
punir le Péché d'Adam , .fQn :Arrêt 
lui fut d'abord prononcé. · Devenu fujet . 
à la mort, il fut chaffé du Paradis, des 
Ché.rubins furent poftés devant l' Arbrè . 
de vie, pour lui en deffendre l'aproche. 
La Terre ne lui raporta plus d'elle-m~- , 
me fos Fruit~; & fqumi~ au travail pour 
· la 
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la cultiver, il mangea fon paÏJ:! à la füeur 
de fon vifage. 

Les Opérations de la Grace qui ré­
parent le Péché font intérieures, & n'ont 
rien de {enfible·; & fi DieupartedePai:~ 
à t'Ame , c'dl: en fecret; la Vie fpiri .. . 
ruelle qu'il lui communique, efi: 1me Fit 
cachée , c'e{l: ce Cailtore 6Ja11c for -lt:fNel _ 
it y a ttn noitveait nom écrit q11e Perfa11-
ne ne cotJnolt que c_elui à qui il eJI donné. 

L'ignorant qui voit jetrer la femence 
dans un vafte Champ où elle demeure 
enfevelie fous la Terre,.. la Neige, & la 
Glace, s'irnag\nè qu'elle eft perduë; & 
que les Arbres dé pouillés de Fk;urs, de 
Fruits-, & de Feuilles pendant !'Hiver 
font morts ; mais le Laboureur- expéri­
menté -fçaic que la Semence cacJtée dans 
le fein de la Terre germe, & qu~ l'Ar­
bre ., dont la racine eft toûjours vivantè 
reprendra f es Ornemens au retour du So­
leil , & pouffera des Feuille~ & des Fruits~ 
! Telle eft , Chrêriens, Fheureufe con~ 
dition du F idéle , fa Vie eft cachée; & fi 
on juge de fon état & de fa F élicité par 
les apparences , on ~armera un ju~ement 
trompeur , parcequ on ne connolt pas 
exaaément les Opérarions infenfibles d~ 
la Grace, il paroîc mott, & fa Vie efl 
cachée avec Chri/l, en Dieu. Mais il 
viendra, èe tèms lfeurei;ix ; où cet Arbre~ · 
' · ·· , · . T z · · . ". .plante _ 
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planté fur les bords d'un Ruiffeau, por­
tera une grande abondance de Fruits- , 
fa Feuille ne tombera, ni féche, ni mor­
te. Il viendra cet heureux moment , où 
la Grace confommée dans la Gloire, fera 
connuë d'une maniére éclatante, Publi­
que, & où il ne 'manquera rien à la F é-' 
licité de c'etre Ame , que Jéfus Chrift 
vivifie. 'J/ou.r étes morts , ~ votre Vie 
efl cachée avec Chrijf; mais JorfiJue 1é­
jùs Chrijl qrti ejl vôtre V ie apparoltra , 
vo11.r paroi'trez aujji en Gloire. 
' Nous nous attacherons prélentement 
·à la Vie cachée du Fidéle , &; nous con­
fidérerons trois chofes dans cette Aétion. 

I. La Mort & 1a Vie Spirituelles. 
· II. La Nature , de cette Vie , elle eft 
cachée. · 
· III. Son Principe & fa fource , c'eft 
Jéfus Chrift qui la donne; car vous êtes 
morts, ê§ votre //ie efl cachée avec Chrifl, 
en 'Dieu. 

'!·Partie. ' Vous êtes peut-être furpris de trouver 
à la tête de ce Texte une Contradiél::ion 
qui paroît réelle, la Mort & la Vie dans 
un même fujet. 

Le Fidéle & le Mondain font égale-
11\ent expofés à cette contradiél::ion, car 
le Mondain à: une Vie fenfible .& une 

Mor~ --
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Mort cachée , & le Fidéle au contraire 
a une Vie fecré t.e & cachée, & fa Mort 
eft fenfi.ble. Ce n' dl: point là un Para· 
doxe , ni la produébon d'.une imagina­
tion creufe, cette Mort & cette Vie {ont 
des Vé rités édifiantes, qu'il dl: aifé de 
déveloper & de mettre .dans leur jour. . 

Prémiérement le Mondain a une Vîe 
toûjours fenfihle, & quelquefois même 
brillante & Pléroïquç. Il n'y a .rien de 
plus fenfibl.e que le mouvement des Paf. 
fions. Elles r~muent l' Ame , elles agi­
tent le Corps , l'Efprit , le Cœur ,. & 
produifcnt des effets édatans à '.propor,. 
tion qu'elles font fougueufes, & qu'on ne 
leur ~oppofe que de faibles Obftades. 
Direz~ vous qu'un Homme ne vit pas , 
lorfqu'il forme de grands Defîeins, que 
pour éxécntef ces Dei.Teins ambitieu)C." il 
aifemble de r,o .nbreufes 1\.rmées, marche 
à leur tête, rafe de grandes Villes . & y 
fait pa1Ter la Çharuë , porte le Fer , le 

· Feu .J la Dé{olation par tout où (es A~­
mes peuvent pén~crer. faitai1çanr de Mi· 
férables qu'il trouve de Peuples & d'Hom­
mes fur fa Route ? N 'eft- ce pas là al:l 
contraire . ce qui fait les Hér9s, & ce 
qui les di.fringu~ de ceux qui donnent 
tranquilement da_ns une molle oifiveté .. 1 
Direz -vous que cet Homme eft mort' ~ 
lorfci.ué vivant dans fon ÇabiAçt, il ré· 

. T 3 gie 

/ 
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gle par ·des rafinemens politiques Je fort 
des Monarchies, qu'il abaiffe l'un & élé­
ve l'autre au comble de la Gloire ou de 
la F.ortune? Au contraire fa Vie eil écla­
tan~e, ~ c~ux mêmes, qui da~s un rang 
moms eleve font dans une Albon conti­
nuelle pour la confervation de . leùr Vie 
f érablilfernent de leur Fortune , ou qüi 
courent irnpérueu{ernent après lçs Plaifir,s 
& les Vanités du -Si.écle, ont une Vie 
trop {enlible, cela n'eft pas conreité. 

Mais ces Gens là font morts malgr.é 
l'éclat & le bruit qu'ils font dans le 
Monde. C'eft · le Saint E fprit qui nous 
alfùre, que la Veuve qui vit dans les 
délices e1l morte. Il faut avouër que 
-les Ecrivains Sacrés auroient oublié- les 
Régles du Jan gage , & de l' éxaél:e V f­
·rité , s'ils av.oient emp1oïé fouvent une 
Comparaifon fi forte fans fondement , 
& fans avoir une idée fort étenduë de la 
Corruption de l'Homme. Vous n'.avez 
·que te bruit de· vivre ; mais vous êt~s 
morts. Vous n'avez Pécheurs aucune 
fenfibilité pour les Douceurs de la Grace 

. & de la Piété , · vous les connoilf ez fi 
·-, peu que vous en conteftez fouvent la 

V ériré. Immobiles pour Dieu , foürds 
à fa Voix, quoi qu'il la falfe retentir 

· continuellement à vos Oreilles -, aveu~ 
g1es pour le Ciel,_ vous n'êtes capables 

de 
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de faire aucun mouvement pour en· ob­
tenir la Poffeillon. Les Morts .ne 
voïeqt point ce qui' fe fai~ fous le Soleil, 
& ne prennent aucune part aux évene­
mens les plus éclatans . .. On a beau re­
muër leurs Cendres dans -le Tombeau, 
vous ne les verrez nife mouvoir, ni agir. 
Diéu feul peut rélf ufciter ceux qui font en­
fevelis , liés de bandelettes , & couéhés 
dans 1e Tombeau. Penfez vous , Mon,. 
dains, penfez-vous que1quei;fois à ce qui 
fe fait au-deif us du Soleil~ dans le féjour 
_de la Gloire? Si vous y penfez, vous n'y 
prenez aucun intérêt , & vous n'avez 
aucun aétivité, pour y entrer. 

Au contraire, le Fidéle meurtau Mon­
de, & vit à Dieu. Renonçant aux Dé­
lices & aux Avantages de la Terre , il 
n~ penfe q_u'à· ceux du Ciel, _ & . nulle 
autre~ élicité ne l'occupe que celle1 qui 
eft éternelle. St. Paul fe fert ·d'une ex­
preilion force, parcequ'il étoit très avan-
cé dans la Régénératiqn, , je_ fais.., dit-il, 
crucifié au Monde ,, ~ -le Monde m'ejf 
crucifié : Comme on ·'a des mouvemens 
d'Horreu r & de M épri.s pour ces-Coupa­
bles, que la J uftice civile attache à un 
Bois patibulaire, pour y porter la peine de 
,leur Crime, & y finir honteufement leur 
Vie, le Mond~ regarde avec Haine & 
avec indignation cefüi qui fefévre d~ f~s / 

· ~ 4 Pla1-
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Plaifirs _, qtü fedonne entiêrement à Dieu~ 
qui ne trouv:e de ~ouceurs que dans f~ 
Préfence, & ne fent de Douleur que celle 
que fon éloign.ement lui caufe. M ais 
Saint Paul rend la parei1le au Mond6 ~ 
car il s~en lépare totalement, Je Monde ~ 
dit-il, m'ejl fft-tcifié. Comme les Morts 
font infenfibles aux parfums & à l'encens .. 

· qu'on br:ule pour eux , aux Trophées 
qu'on . éJéve fur leurs / Tombeaux ~ 
ni la Gloire la plus brillante ,., ni les 
Flailirs les plus doux ne font aucune_ 
impreffion fur un Fidéle mort à toutes 
ces Vanités, difons plus , Saii:it Paul re~ 
gardoit ce Monde avec mépris _, avec in~ 
dignarion, & avec haine; p arce qu'il le 
voïoic chargé de Vices & de Crimes di~ 
gnes d'une ·mort éternelle , & qu'il · au~ 
roit pu devenir l'inftrumerit de fa perte , 
s'il s"y étoit attaché. 

Penfes tu vivre, difoit Ca:: far à un Sol~ 
dat couvert de blelfures, qui lui dernan­
doit fon congé pour aller paffer chez lui 
tranquilement le refte de fes jours ? Croïe.i 
vous ·vivre Pécheurs , couverts. de tant 
de plaïes mortelles que le Péché voùs 
a faites ? le Fidéle f eul poff éde cet A van~ 
rage, lorJque Dieu rétablit fes Facultés, 
lui rend le véritable principe de la Vie 
qui eft la Grace, & que J. C. vient ani .. 
mer nos Ames comme l' Ame anime nos 

·· · Corps·., 
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Corps.; car je ne vis plus moi; m~iJ'. 
c'e/t Chrifl qui vit en moi , comme le. 
difoit St. Paul. C2!1elle abondance de 
Iumiére , d~ Sanébfication & ·de Confo~ 
)arion ~· doit aporter à P Ame le Seigneur. , 
Jéfus, lorfqu'it y entre ~ur fe- récon· 
~il i er & s1\~~ir éternellem nt aY.ec elle ! 

Le premier Homme p uv.01t ne mou-· 
rir pas, & fa Vie dépendo·c ·de la Qif •. 
pofüion de fan Cœur , de fa Volonté ,_ 
ou plùtôt de fa perfévérarn~e dans fon 
Devoir. Dieu<, après a voir eifaïé 1çs for .. 
~es de l'Homme innocent , ne fe repà- ; 
fe plus for · la foibleffe de ceux qui 
font nés en Péch~ , . il fixe leur cœur. 
par un principe plus noble que celui de. 
la Nature. 11 lem donne fa ~race quii 
les em péche de mourir , il é.carte les T en­
tations, ou les-proportionnant à leur foi­
hleife , il les eh fait forcir V iét-orieux & 
Triomph~ns par J éfos Chrift. . Le Fi-; 
déle peut avoir fes foiblelfes & faire de 
trifres chutes ; · mais la Grace , ce prin­
cipe éternel de la Vie, veillant toùjours 
à fa · confer.vation , le reléve tôt ou tard , 
& le conduit fûrement à l'immortalité. 
Comme il eft impoffible qu'une fource 
vive & abon'clanre , qui forme dans la fuite 
un grand & large Fleuve, ne porte pa~ 
fes Eaux à la Mer où elles font englou­
ties ., il eft impoilible qu'une Ame qui a· 

~ 5 reçû 
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2.98 La· //ie cachée. 
reçû la Grace falutaire , & qui en a fenti 
les effets par les Aétes d,une véritable 
Sanétification n, arrive à la Béatitude éter , 
nclle , où la Grace fera confommée,& où 
cette Ame fidéle fera engloutie dans les 
Fleuves éternels & infinis de la Gloire. 
~i /Joira de J' Eau que je lui donnerai , 
dit le Fils de Dieu , it 1laura jamais foif; 
mais J' Eau qtle je tui donnerai flra une 
Fontaine faitlante en vie éternelle. 

Ce ne fera pas Dieu qui .nous.ôrerala 
Vie fpirituellc après nous ravoir don­
née; car fa Fidélité , fon Amour , & jè s 
'Dons font également fans Repentance. 
Sera-ce le Démon , ·qui jaloux du bon­
heur d'une Ame régénérée _, la percera 
de fes traits enflammés ? mais, armée du 
Bouclier de la Foi, elle peut les repouf­
fer. D,ailleurs il faudrait, pour le croire, 
tomber dans le Blaf phême , en donnant 
au Dé~0n plus de pouvoir pour nous 
danner , parcequ'il nous hait, qu'à Dieu 
pour nous fauver, parce qu'il rious aime. 
Puiffances infernales vous pouvez forcir 
de vos fombres Cachots,êtredes Lions ru ­
giffans,chercher la Proïe pour la dévorer, 
vous pouvez porter vos accufations contre 
le Fidéle, jufqu'aux piedsduTrônede 
Dieu. vous pouvez le réduire à de fâ­
cheufes extrémités ; mais au lieu de le 

. ravir à Dieu, vos e1forts, cruels ne fer-
- viront 
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virant qu'à rendre fa Vie. plus éclat~n~ 
te , & fon Union plus · étroite avec le 
Chef & le. confommateur de fa Foi. No­
tre Cœur pourroit nous trahir par fon 
inconftance1 & fa foibleffe. L'aveu en 
eft honteux ; mais 11 eil néceffaire , cc 
Cœur ne· fe fixe p;i~ to\tjours .égalèment 
à fon Devoir , il s'~1' ,dégqi1te quçlque­
fois , & veu·t r_epren4re ·uoe Route qu'il 
avoit abandonnée ,., .-&:. donc il' av.oit re­
connu)c: péril_~- !11::1l~ ; -nous .l'avons déja 
dit·, Dieu conduiti:e Cœur dont il eft 
l' Ame, il,l'afer-iFir-:frni.\:re ll.ti-Illême, &.le 
méne &µn pas.fûr à .la Béatitude. La Vie 
ne peudip.ir-q~1e par 1,'une de cc:;s deuxcau­
fes, ou par urie violenée étr.angérequi dé­
truit f Harmoniç du Corps & des Orga -
nes , ~ ou p~rceq ue la Nature ceffe de 
fourµfr .cette" .. ab<;mdanc~ d'efprits ani.,. · 
maux néceffaires à fa Confervation. Mais 
Dieu qui . veut fauver une Ame par la 
Régénération & la Vie Spirituelles , 
écarte ces Tentations viél:orieufes qui 
éteindraient le St. ' Efprit, & la remet­
traient entre les mains du Démon. En· 
fin ii fournit cette abondance de Secours 
& deGraces qui font .arriver à la Béati-
tude. , , 

Décidez préfentement entre la Vie & 
la Mort , qui dévoient faire le fujet de 
·Jlotre prémiére Partie~ l'une eft la fin 

1 de 



300 La Vie cachée. 
de 1' autre dans la Nature , Sc fon corn .. 
mencement dans la Grace. Il faut né­
ceffairement mourir au Monde & au P é ­
ché pour vivr~ à Dieu. ~e cette Mort • 
qui glace nos .Cœurs & les rend infenfi .. 
bles aux Objets les plus capables de fé .. 
duire, eft heureufe ! Qqe cette Vie dont 
Dieu lui-même eft le principe, dont tous 
les Afres font les Opérations du Saint­
Efprit, qui nous uniffent à lui, & nous 
conduifent à !'Immortalité e.tl ·douce _, 
avantageufe, quoi qu'elle fait encore q­
chée ! car, dit St~ Paul, vous êtes mort s. 
~ votre J/ie eff cachée avec lhrift , en 
Vieu. C'efr de cette Vie cachée , que 
nous devons vous entretenir dans not re 
feconde Partie. · 

. N'eft-ce point une grande Mortifica-
n .Pame. • l F.d ' l d' d t1on pour es i e es , que apren re 

que leur Régénération eft fecréte , & 
qu'il n'eft pas permis d'étaler aux ïeux 
de fes -prochains les Dons Céleftes & 
Divins qu'ils poffédent; car leur Vie efi: 
cachée. . 

Il ferait aifé de confoler les Fidéles ~ 
' en leur difant, que Dieu eft le Dépofi .. 

taire & le témoin de leur Vie, ils ne font 
pas uniquement fous les ïeux & fous ' la 
Tutele des Anges , Efprits âdminiftra­
teurs pour ceux qui doivent obtenir l'Hê. , 
ritage du. Salut ; mais encore fous les 

ïeux 

J 
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ïeux &fous la_Gardede Dieu, qui fe char­
ge de leur fûreté, & ils peuvent dire avec 
~aine Paul , qu' it efl fidéle p()u1· garder 
Jeur dépôt j ufqu'à ce jour-là; car c'eft 
ainfi qu'on interpréte quelquesfois ces 
Paroles , votre // ie efl cachée en fDieu ; 
mais l'opofition que i'Apôtre fait entre 
l'état préfent du Fidéle avec celui qu'il 
obtiendra par l'apparition glorieufe du 
Fils de Dieu , ne permet pa~ de diffi­
muler que ce que nous fQmmes n'eft 
p oint encore mahifefté ' & que nous ne 
paroîtrons avec éclat & dans la Gloire 
que lorfque celle de Jéfus Chrift fera 
confommée. A celui qui vaincra , dit 
J éfus Chriib, je lui · donnerai la Manne 
cachée f.§· le Cait/011 blanc, for lequelj'é· 
crirai un nouveau nom que Perfonne ne 
connait que celui qui le refoit. (a) 

Si l'on péfe ces Paroles du Fils de 
Dieu, on fe convaincra que le fort du 
Fidéle eft fecret & caché pendant la 
Vie. En elfe~ ; il s'agit ici pe la Jufli· 
fication des Saints; car ces paroles font 
allufion à l'ancien ufage des Juges qui 
donnoient leurs Suffrage~ avec des Pier­
res , & qui choififfoient les blançhes, 
lorfqu'ils vouloient abfoudre celui qu'on 
accufoit devant leur Tribunal. Le nom 
écrit fur ce Caillou blanc eft celuid'En­
f ant de Dieu i 'car étant juihfiés par l~ 

. Foi ~ 

{ a) Apsc. n. 17_, 



~02. La Pie cac'!Jée. 
Foi, nous avons 1a Paix avec Dieu, 
nous devénons fes Enfans, Héritiers de 
Dieu~ Cohéritiers de Jéfits, Chrijl. Il 
n'y a qtîe celui à qui la pierre blanche 
eft donnée qui puiffe lire ce nom glo­
rieux, parcequ'il efi: le feul qui puiffe 
avoir quelque fentiment de fon Adop­
tion, &. que les aurrès ne la connoiffent 
que par un Jugement de Charité ; fujet 
à l'erreur. D'ailleurs cet avantage ne 
s'accorde qu'à celui qui a vaincu , & 
Dieu ne pàrdonne les Péchés , & n'a­
dopte pour Enfans que ceux qui ont 
~tiomphé de la Chair & du Péché. 
Enfin Jéfus Chrifi: qui donne la Manne 
cachée, fait a1Iufion à cette cruche pleine 

' de ce Pain des Cie11x, qui étoit enfermée 
dans l'Arche au deffous du Propitiatoire , 
& qui étoit un Monument vénérable de 
la Bonté de Dieu, & un des plus prétieux 
Tréfors du prémier Temp1e. Il feroit 
péri malheureufement ce Peuple nom­
bre\1X, fi Dieu· n'avoir fait pleuvoir le 
Pain du Ciel. En vain auroient-ils la­
bouré le Défert , & jetté tous les Ans la 
femence néceiîaire. pour recueillir une 
abondante Moiff on , ils auroient haté par 
leur Travail la djfette & la Mort. Mon­
dains, vous femez pendant tout~ . votre 
:Vie une Terre !ngrate & .ftérile • vous 
labourez inutilement, & ne · recevez au-

cun 



La Vie cachée~ ·303 
éun fruit de vos Travaux. . Heureux j 
fi vous ne hâtiez pas votrie mort par des 
foins accablans & criminels; mais vous, 
Peuple Fidéle., qui avez part à l' Alliance , 
de Dieu , fi la Terre vous refufe les 
moïens néceffaires pour foûtenir votre 
Vie , ; pour . arriver à la Canaan céleftc 
& il la J érufalem d'enhaut, Dieu vous 
lès f mtr'nit par un Miracle de fa Grace , 
il répand fecrétement dans vos Cœurs 
des Confolations inéfables , en attendant 
que votre Gloire fe voïe dans toute fâ 
plénitude. A celui qui 'Vaincra , je lui 
-don'nertti de la Manne cachée , un Cai~ 
Jo1t blanc, for lequel il y aura un nouvea11 
nom écrit, que "Perfanne ne connolt què 
celui à qui il ejl donné. Voilà ·, me~ 
Frère~ , la Paraphrafe. & l'etl'lication 
des Paroles· de notre T extc , 'lJOtrè Viê 
ejt cachée en ?Jieu. · · · · 

Mais peut-on vivre fans le favoir? Il 
femble qu'il eft impoffible d'avoir 'tin , 
Principe inrérjeur. de Régénération qui 
change Je Cœur, qui fait vouloir le Bien; 
au lieu du Mal·, & qui produit des Aétions 
furnatureUes, fans lè conrtoître. Lorfqùë 
Dieu fou fla la reJPiratioN dt: Vie dans les 
narines d'Adam, il fe connut lui-même., 
& fit paraitre fa Raifon & fa Sageff e , 
en donnant aux Animaux: les Nomsqui 
leur étoieftt propt~·. , L~ .. Salnt Efprit ~ 

-. - · qui 

, 
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,qui, éléve rHomine au deffüs de fa N à.; 
,tore-, petJt-il •réfi.der d~ns un Cœur fans 
(qu'qn s'aperçoive du changement q1,1e fes 
Opération_s produifent 1 La Sage!fe de 
Dieu y paroît intéreffée; tar la recon "" 
·noiffance proportionnée à l'excellence du 
Don feroit plus éclatante & plus vive , 
l'Obé.ilfance deJ'Homm~ plus pure, & 
fon zèle plus arqent, s'il pouvoir con­
no.ître & fentir dès cette _Vie ces Plait 
firs inénarrables que les .Ames béatifiées 
goutent dans !e Paradis ; & fa Foi 4e­
viendroit inébranlable au milieu des Pé­
rils , s' il pou voit s'écrier avec une ebn .. 
fiance éèlairée, je ne vis pt.us moi; c'ejl 
.Chrifl 1pti ·vit en moi. Enfin oil ne doit 
pas s'étonner comme on fait fouvent _, de 
voir fi peu de Gens chercher cette Vie 

. fpirit.uelle , puifq_u'elle efl cachée ; ".ar 
on n'aime q_ue ce q_u'on connaît; & les 
chofes fenfibles font plus d'impreffion für 
le Cœur que celles qu'on n'a point vuë!· 

Nous allons vous e_xpliq~er, Mes F rè­
res , comment la Vie de la Grace eft ca• 
chée , non feulement à ·ceux qui ne la 
po!fédent pas. mais mêmes à ceux qui 
en joüiff ent , nous en €xaminerons _les· 
Raifons, & enfin nous prouvero_ns q u' el­
le. ne laiffe pas de faire fentirdes Confo. 
lacions ineffables. 
. I. On _ne peQ! contefler à un grand 

· , nombre 
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\bombrè de Pcirf ônnês \a ·connoifîanèc fpé­
~culative de-la Grace & de fes effets. Ces 
P erfonnes 'rai ion nen't 'méthodiquement 
fur la matiére, · & ont des idées nobles 
& des expreiliorts heureufe's. ·Brad­
waroin · > que l'Etole...i a ponoré du titre 
de p rofon d , prétendait même avoir trai­
ré --ces Màtiéres relevées ~vec plus de 
pénécration .& de' Métaphyfique que St. 
Paul, .;urquel il reprochait de rieles avoir 
p oint aprifes aux pi~ds de Gamaliel. Mais 
ici les. ignoràns s'élévent au;..deffus des Sa­
vans ,. & les fimples ravi{fènt aux Théo­
logiens te Roïaume des Cieux;car~euxqui 
poffédent la Çrac·e avec fimplicité , & qui 
en ont fo feiltiment, J.a connoiifent beau­
~ou p mieux que ceux qui en rai(onnent mé­
ta ph yliqueme.nt. St. Chriioftomc compa­
roîda:Rég'ênération à un Livre., dans le.." 
quel les üns ne connoiffent que le blanc & 
le, noir, & voïent les letrres confufément, _ 

- au lieu que les autres qu_i on·t étudié dif­
t·inguent les traits , les caraétéres , & _ 
comprennertr parfaitement · le fens des 
termes & des périodes. Le_ Mondain ne 
connoît qü'en idée le principe qui fait 
agirle Fidéle, parce qu'il n'ajamaisfenti 
les Opérations de la Grace; & que de tau­
res lesconnoifiances , celle de l'expérien­
ce, & du fentiment eft la plus fître; mais ~ 
une Ame devenuë le Temple du Saint 

V Efprit, 
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. Efprit~, -Y.oïant un ~ha11gcill'iénr ,dans fes 
affeétions; Jentant ... le.s.pr()gtès .comin_uels 
-de fa Riétê > ~ - 1~amorciffement de. fes 
.Paillons..,, . fait:. par ex)pét:i~nœ ·que c:efl; la 
Grade qui 1Panime, &, queç'eft.Dieu qui 
fait eif'1elle avec , éffkace, la,. Volonté; & 
l' Aébioll'.r: , r ·: J . , ;·:r1 • I> 
· , L.a· V:ie du· ~F ide1~ eft· ·:cachée aux 
Mondains.• ;, .1 parc.equ'ils '. ne ~voient poin~ 
fes V eiira~ & f es bonnes Oeuvres. .Ils 
fe moqclmu.de la .Reti?ite & .du filen­
ce fotis 1le.quel ib .eJ1velope·k . Bien qu'il 
fait; · J. p~tceque -la Glwe. :eft leur pré-

. m~~& 'oojet: ... : Le: Phàrifien agifi'oit : po~r 
être '0u ~ • 8é lci .PallellSJdé J éfus Chriftt 
entêtës d 'ù inêmolliiQçip.-er.,i foi €,rioient'~ 
montre..s. :t.rii.arMq11.de1;-:.·piirs _d'ici ., ..... l!'asi 

en J udée : ,,~ :afin r''. qu'.ôn .. ;y', çontèm'ple 
les ch6fes qne. tu fais:.,;-; c.à.J:.:ropJe • .Pêr~ 
fonne '(iui .. veut iagir _fincérenient, n~ 
fait point ces chofes en .fecret. ,Mais 
le Chrêtien .itnite fon Divin Maître., i<1 
prie dans :la Retraite , pendant l'obfcu­
riré· de , la nuit, i·l dérobe à Ces ïeux la 
vuë dés ·Aumônes qu?il r~pand,. & fa. 
main gauche:ignore ce que.fait fa droite. 
Errfin fes~ moùvemens intérieurs d!amoµr: 
& d'ardeur pqur· Dieu ne font connus 
que de lui, il ne laiffe entrevoir que. ce 
qu'il ne peut dérober à.l'édificati:on. pu­
blique 7 · & le Mondàin qui ne ..c_onnoît· 

- · .. point 

• 
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P.5JÎ~J;. çes ~cpttV'~fl?<;~s fes~efsj ~ d~ci_. 
de.a 4 ma.njÇr~r,de.s_ Philoiopfies ,qU,e ce 
q·11'jl 11~ voit pojnfl , n' e'X;ifle p~s-. 'L~ Pro­
P~Wlt: pèut- feI_1:.ti~ 1 les~ foulév~[n~n~ ·~qe fa 
rarfo~ ~ de .fa . Conf ~ience cpntrp . (;les 
44:t.iqns trpp ç_r-\wig~Ues; .niais ·a Q~ êon- . 
noît -pas- c~s Coll}QjlÇS, , .qiJ. 4 Cha\r l~rte , 
co~ire l'Efpri~.; p~ J.a c~nfian~e ell: r~9u._ 
blée· par la ·o:ain,re de l'Enf~rr , . p~ 'la , 
fr:tù~l r qe n' êrre -point alfez 

1
rnti01-emenc· 

qni ;Jvee Dieu- artac:he ces rri-ftes Elain- / 
~-çs1.1 Mo11 Vieu , ,13ottrq11oi t;~èh~s j-tu ta ' 
li'..a.J'«? H ignore 1çes Corpoots ,

1 
ç~ e,Pé- > 

ché par de fone~Çp --retours ., p~~ffaµç 
eyl}p~i:t.er te <lefü.;s.i f..ait ·gé..mÏ! lê~airyts,' 
&l lt:s porte .-<! ·.s~~qi~r · , / J1J-5 ,.t1JOÏflliflfra-r 
ble; "f-1:1tJ~me dé-lipr.n;a de_ ce Co!"'1.r, dé 1i"é-

~ .. · . 1 ~ , ;..<A• ,f~u -.:rrI '-', 
ché f:2 df mort·? .( f :.;·:" ;>f '.1 

~, lh · t'.fü ' 'O~ÏI}.aire -de juger des aµtff:S .; 
patëèsf 'qn fent fo. -mêm~. · L'frjég~~tré , 
q;ui.:.t..eqtJ .. e qu~qlJes . .fois ~n . l~i-~1'1~~T , ·. 
ne trouve' dan? f9Q J\me qu~ d9 Ja .froi­
deur', s'il y ra· de.fa ga~qy ·~ité 1 1 

Ile naît 
de ,fo~ -indiféren-ce pour Dj~\l ;, .,ffi:ais; il y 
:rfou:Vent de l'incerti,~ude qu · !?agite, -& 
des remords qui. la·, troublenp ... ~Ce~ ~tac 
le fait douter de ·ta V érir.é & de, la ~éa- . . · 
lité de ces C9nf9latiops., dont le Fidéle r 

lu~ a V1\n~é .cJ"el}cèJlence-. , Jl: ~v:â ·,plus 
loJ,n; car ·, :~n ;-ççgipara,nt fes Aéhons'. · 
avecr celles ~ .fuJl P:r0Ghait!J ( -~ ·1 :déci~e. 
•- 11 V z , tou-

\ 
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, toftjoursr én -fa faveur; & fc croïant du 
moins il.uffi jufte qu'un autre, il fe de­
riiande à lui même, pourquoi il ne fent 
p~s ces 1 joies dont on ,lui a parlé' pour­
quoi Dieu le priveroir ae cet avantage , 
~'Ü éfroi'c 1 

vrai qµ'il l'accordât à d'autres,, 
& il ' ne pètit' concevoir que ces avant:. 
gours; ilû Paradis ne foïent connus que 
de c'ea x ·qui doivent y entrer. Ma Fon­
taine. ef! t"ttchetée, difoir!'Epoux, il n'y 

· a~ que~fos Enfans & Jes Héritiers de la 
~aifon ·qui puifent les Eaux faillantes 
en Vie éternelle, &: qui aïent le Droit 
d'en favourer la douceur. 
Les hdmmes ne définiffent ordinairement 

lë Bonheur que fur des Aparénces.,fouvènt 
frompeafes / ils en jugent par raport à cc 
qu:ils aiment, ou par le~r état préfenc. 
Dites 2. cet' A.mbitieux j jaloux d'honneur 
& d'u~ne vaine Gloire , que fa Paillon 
met dins- un mouvement continuel, dires 
l~i ,' 9t;e 'ce ~otitaire qui aime la Retrai­
te, où il ne travaille que pour les Mu­
fes & pour lui, eft heureux, il ne pour­
ra le concevoir, parceque ·fon Ambition 
lui donne d'autres vuës , & lui infpire 
àes mbuyemens tout à fait oppofés . Di-· 
t és aux Mondains, que ce Mandiant 
qu'ils, 'voient couché à la porte d ' un 
Riche, tout couvert de Haillons . & ·de 
Plaïes ~, joüit d'une ' joïe que rien ne 

trou .. 

· ' 
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ttouble , qu,il .doit •. être tranf porté par 
les Anges dans une Félicité parfaite, & 

. régner éterpdlement dans le Ciel , l'un 
vous répondra avec un fo\1r,is mQ­
queur . Fautre vous regardera en pitié., 
parcequ, il a d,autres idées dé la·, \;'iè .& 
du B onheur qui doit y être drrac..Qé, ou 
parceque jugeant de l'avenir, par,.ié pré­
fent, il~ ne voïent pas J~ pluSc .P~t~ çe 
apparence à un changement. qui fa1 ~ pa(­
fer de la Mifére '& de la Pa

1

u,vref~)fans 
une Condicion tout à fait hetfreufc( , -

C'eft là le Jugement qu,on porc~ dtl­
.Fidélc, parcequ'on le voit dans la ~e­
.traite, gémilfant, fur fes Péché.s, qûe ·Jes 
.Hommes le rejetteµc avec., m~prp .~· -Sf 
qu'il a des man~ en ·grand no.mb.ç~ . On 
.décide fur les firnples apparence,s., & . fur 
une condi~ion préfente, don.c ·PnÏ1~ ccin­
noît ni l ' intérieur ni l~ fuite; · car·it ri' a g_ue 
l e~ comrnencemens & les avant-g9nts pe 
fa n Bonh~~1r_. ,qui fo~t cachés a ~1 Q~ bi.eo. 
que la Fel1cite parfaire, dont , tl JOü1ra: 
bien-tôt dan,s le féjour de Ja Glôire. 

II. Le Fidéle ne connaît p# parfai. __, 
temey;it la Vie dont il joüit, parcequ.'dfe 
ëf\: cachée ; car c'dl: proprement au 
Coloffiens rÇgénérés que St, Paul dit , 
votre Vieefl cachée avec Chrifl ~ en~'lJ!eu. 
En effet, on peut remarquer cfan~ le Fi , 

1 déle quatre circonftances différentes où 
_a c~o.nndi1fance di' fa ·propre< Régéné"ra--

V 3 tion, 
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·"lion , tepfehnée dan~ ·des bdriies ét;oites ·, 
eft incertaine & ddlirfuf e. ~ 1 

i.. • • .' 

La prémÏérecirco11jtance c'efr Ie-ëoni-: 
· men.cernent' de la Côn verfion. Il i>rr"elt 
'pas 'jufre ' qu,un Enfant .de"'bieu goi.1 ~· 
une }oïe parfaire, & jotiiffe d'·une Gloii;e. 
'confornmée dès le moment de fa concepi._ 
tion, , il y a ; dan.ç _le c~l.1r d~ ce Pénite~t 
lm melange âe V 1e & de Mort ~ d.e Cor•. 
·ruption & de Saintet~ , qui doit le' la1f .... 
fer dans le doute & dans la cra inte . .,; n 
n~efr p,.as raifonnàble qu'v o Hoh1i:n.e, 'quf 
cft en,ore tout' i:no\Ùllé du naufragç qu'il 
a, effuïê r:volontairenienr · ; ·· trouve (ur Je: 
Rivàge 'des Tré[ors-qui · rie lui aparden~ 
nent 'pas-, & qo'uh. Péche~r :donÇ 'lës. 
'Paillons fument encore~ '& jettent'mêm~'. 
des étincelles capables de eau fer de iiou­
-veaux embràfemens ; 'joüi{fe d'une~ Paix· 
& d'uh

1 

fentiment aulli parfait de 1a Gra-· 
ce que ceuX' qui ont 'p ouffé la Vertu. 
jufqu'a'u ·plus haut degré. ' La !v1)féri-: 
corde. peut fortir des . bornes ordinâi­
r;çs, & fa~~e ·qes cou2s · de ~~ G,rac~ . mfra-· 
culeofe ; . mais la ~agetf e Divine ·veut 
'toûjours que les ' R.é ompenfès foïént 
proportionnées. à la -èiurée des Tra:val.1~ 
& des Peines. ' 'On rre :l:ouronn'ë pas l.m. 
Homme' dès le rpoment qu'il entre dans­
la., ca~r~é'r.e ~ ou par~eq'u'ilafait quelqà'd . 
pas av~c Q~aucm1p. de' rapiâitÇ, ~l'on 
, . ' ~ .~.;_...._ ...... ~'" .. t: t"' .· ..,.1 ·~" ~'r1 ~ • ne 

~ .. .. ... 
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.. ne décerne les Homieùrs .Jdu Trrromphe, 
<JU'.à ceux ·qui ont :courageufemtnr. com­
-Oatu & ,remRorté ' la. · Y,iétoin;. A,fin de 
connoître fa .;Jt.égénération., . &.d:en ·fell­
tir·lés douceur-s· ,- il .faut ncin fonlement 
que les Paillons;..· fe»taifent ,~enchint:qud­
-ques. momens ; mais que les habitudes en 
foïent ·détruites. ~ Jle5' habitttdes ·invété­
rées 1 ne •' fe détruifent que parde:s A&es 
•fréq uens ·des Vertus• contdirei; · 1& Jes 
·Vertus · ne fe ptoUuife!_lt : que' .. pea.J Lpeu 
à caufe des Combàr.$ q It< le .Mon(ie,, la 

.G::;irair, & le Vice ·nous livlielJ,tt. L'A:­
mol)r. de .Di~ù faitJaar.principall'. joïe1du 
.Fidéle; m..;üs s'imagin.e-t-om.; que Dieu 
puiffe avoir un Amour de cam'pfaifance-, 
.&'-gu'il en .répan'4e le fenriment 'dans fo 
.Gœur d:Un:lH;omnie dès 1e lprémier.;J~d­
ment qu'il vient de·ciuitter le Pé<fhé:, .quoi 
qu'il lefaffefurcérem~nt ?·Dieo com1.pence 
ià eff uïer les(Ladnd des Pénitens ~ 1&· . 'a­
-:paife à propo11tion.que là~Con\.leilion s'a • 

./ va·n.ce; ·rnaiS' avam qtle{a €olé.ut1,Ji1ufre­
ment allumée;ëo.or.re le.P,écdié, fe".rli.ffipe 

.& faife placè à-1' Am0tw, iH:rurdu t<i:ms · 
·Il en faut~ anfi1avantque.cèr'1\mbut na.if­
·fe, s'allunie ,. & que les influences s'en ré­
'-pandent juf ques dans !e._férid~-dit· Cœur, 
.pour.l"af[ûrerj que .ni Mort, ?Ji Fie ·ne 'Je 
.Jépareront de la. '])ilelf.ion ':de' f]j)ieu; 1 

.. .1 La faconde circonflance dl: celle des 
.V 4 - . .. . Aft,ic- . 
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4flitl:ions~ ~ dont la Vie dt1 Fidéle fe 
trouve fouvent chargée. :\,es maux•p.or; 
tent pref q uè toûjouts avec. ~ux un cer ... 
tain çaraétér~ de J ufticç ~ de Colére '· 
qui font douter de V~mour. de Dieu. 
Lo~fq u 'üne ~ erféçutio.Ii eiUongue,qu'une_ 
Maladie eft douloureufe., Oll qu'on fou.: 
fre de certains- Combp.rs in,térieurs fans, 
remporter. la Vi~oire, q'1oiqu'on la de­
mande à .pieu par. dçs Larmes & des; 
Priéres redoublées , l'incer.timde s'em-. 
pare de rAmè, l'efpérançe & la Foi s'é-_ 
.,ranlent, & on s' é.crie trifl:ement av.ec. le. 
plus fage <:le to'tl& l~ Hommes , . ( a. ) 
Eterne4 tes. Fraïeur:s. on·t p.4.f[é fur. moi., 
~je ne foi où.j'en fa.i.r": · 

La. trr;f/iéme circo11jla11ce. '· & la plttS; 
trifte , ç'efl: celle des rechutes. & des, 
Péchés qu"on commet , ils font i.n~vit~­
bles , vous le ~avez grand~ Saints, y~ous q t~\ 
~vez renonce. votre Maitre, apres avoJ.l'. 
çonfeffé q1:1',il éto.it: le Fils d~ Dieu , ~-

.vous qui étes tomb~ dans d'afreufes im­
puretés. Il n~eft pa.s jufte. qu'un Hom-. 
me. qui p.éche apr.ès avoir. été illuminé , 
.& qui fe précipite jufqu'amc· portes de. 
rEnfer., foit en même rems à la port~ du, 
Ciel , &. qu'-il y goute IesJ oïn du Srécte 
d 'Venir. Je veux que. cç Pécheur. ne ' ' . / . 
~~ntr~ p~s · ~n.tl~r~°:l.~J?..t f~~;s. l'~~clavagç. . , Çcf 
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· ~u Démon & du Vice; ma.is fa Foi~or~ 
tellement b.leffée, ne peut embraff er ~veç 
fermeté les p.romeff es de l~ Vie écero.el" 
ie, & Dieu q u'·il éloigne de lu\ pa,r unç 
noire in.gratit'-'de, e1' obligé. de lui faire 
Eorter la p.eine de fa chuce:. .!.es grands 
.féchés font à l' Ame çe quç . l~ . Mala~ . 
dies dangereufes font .au Corps.. 0~ ne 
f ent point fa Vie dans fe~ Ftlmqifons., 
~ lorf que le poux ne bat que foiblemenç, 
q'-'e le 'fang entre avec peitie ..,& lente­
tnent: dans les v~l v1,.1les du Cœur , Q~ 
fent une foibleffe qui ap.roçhedeJa Mort •. 
Tel dl l'état d~ çeu~ qui retombent 
~ans le PéchÇ. ,Con,(olations, Qo\lc~µrs 
~fo fa Graçe, , vous vous ~vanQuilfez , 
PJOuvemen~ ·de la Piét~ , vous êtes Jan~ 
gu~ffa.ns· , & vous faites. tom!x:r rAme 
~ans une indolence d'{)ù elle ne fol.'t 
qu,'a.vec beau.coup de tem_s & de peine. 
i.e Fidéle ra pelle qu,elquefois lç fo,uve- ' 
~ir du paffé, afin d'en form_ei; UI\ juge­
~ent çopfolant ppur Je préfent'. Je me 
fauviens, difoit · Oa.vid ap~~s (a çhl,l.te, 
t/e la jo'ie que mon, Cœur prit atttrefo~s en 
toi, ( a ) Mais ce Jugeme!)t (ondé fur 
Çes Vertus & . des Confolations qu,i ont 
dif paru , , efl jnc~rt"in , & en ~~m.e tems 
fujet à de, gr:andes · illu(ions. Toutes 
~es Aa:ioi,is de potre Vie ne nous font pas 

·. ' --) Y 5 ~~~z 
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iffez •pr-éfèntes pour. ,décider ':avec con­
bance de leur naturé & ·de .leur · qualiré. 
0n compte fes Vertus ; on · ùublie· fes 
Péché$ , · & _, le Jugement ·eft témeraire. 
n dév-ient enÇ0ire plus aüniinel, lorfque 
l'Amour propre enfle nos Vertus & nos 
bonnes ·Oe1wres.-, afin.' tl.é fo repofer for 
t1lcs avec confiance' perîdartt qu'on nè 
doit avoir quç de la ê.rainte & de l~ 
l>ouleur. L • 1 , • , ' ' -

'Je ne 'dirai qu'un -mot.des Sufpanfions 
de la ·, Gruce ti& .. des Déferrions Dù.Iirres 
qui font la 'lquàtr.iefme .~ ('/a ·d!!r1tiérè 
'(;irconflanà 1 ~iles font niGf:ffaires:, 'afin 
tl'einpécher l'iOrgMeil qui -pœut 41ahre de 
nos Vertus-~' afin de faite Jenririà r!Ame 
fa dépendance conrinudle 'de. la Grace · ~ 
de ranimer fes défirs , v de ' fos rendre 
plm vifs pélur' la pré(enée de Dieu , ~ 
de faire foupirer après . cettèJ :V~ céldl:e, · 
dans laquelle Dieu fera tput · ... !en noos, 
& nous fe'fo_n_s tout en1lui , fans ~tre ja­
mais expofés à ,la ' plus t petite ·Ïnterrup.­
don' de 'fa pré.fence ;& . ü~. fa; Gloire La; 

- trifteffe ~ue <!au{ent €'.es füfp.en.fions &•ces 
âéfénioRs 1à:l':A_me.aéooûrumée à joüir de 
fon Dier~éft 4ffe~1 conmië. ) Combien de 
fols ) ~.Ames r (;hfêtienn€"s ~, en· a\i:eZ ' vous 
gérnî , ·· cornhi~n' ·4e foisii\".ous êt~s -vmis 
<f etnalfdés;à vëè · Dou1dtl'î', '..()t't r/f ton 7Jiett. 
tJ'IJa'intenant ? 'f<; ·wous êtes vous écriez 

avec 
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aveç David · ~ mon 'Di~u, ,:, 1iPJftt fDieu ~ 
pourqtJoi m a;-tu aba~donné~t.J(J;o,ntn'e. ~ 
,nouvelle Vie eft un effet cle la ;Groçe ~ 
de POpér~tio0 · ~ pieu , ·il ~~t.b ;3ifé_ de 
voir qué ëer.t~ ~Vie ' d\: cat-hée ;-· lmftia~ 
Dieu fe retire :ou qH'll fùfpénd 1l~S · \'tÛ\i 
çeurs de fa p:; éfefi'ce. 'Vot_re:fAie ·efl t:nc'hle\ 

· Mais il. eft .. .r_ems~ de E-là~èr:.~e ·1.fid$~~ 
Çla,ns l':l ·p,lus ~'1eureu(e Contliti9n · q1.r'-'~ 
pl:liffe 'trouver für la Terre ;,r,c~dl: -œHe 
Wune RégênÇiatioe a.Vanèée: , U!fç 'laiflè 
pas d'êrre·· vra·1· qt~'Ïl en 1gQôre' la nature~ 
'les progres ; :~ les, 'èfftfü; -, âin{\ fa .r.1~ 
.ejl .cachée. • ' · . - \ 1 1" . .\ i. 

J PrÇmiérement ,; il eft 'impoinble'de db 
'Yeloper ' éxafrèment la · maniêre '<fonr··fa 
Çonver'fion fe fair. L .e focret deJ J'fi.1. 
ternel efl pour ceux 'q-ui ·te craignent , H 
~n décou\tre quelqué partiè . à ceuK qu'il 
aime ; mais il ne lè révéle 1amais ~ans 
toute fon ., étendu~. Le Vent1rfuflloù il 
vettt . on· l'enf énd ;' mais rJn né }ait pas 
d'ott it vient, ni o'it ilva. Et J éfus Ohrift 
nous a apris qùe c'éro!t là !"image dll 
St. Efprit , agiffant dans nos Cœurs. 
On connC?it le. changement qu'il y pro­
duit; mais ' ori iignore la 1maniére dont il 
le fait. Qn fait 1qu'il fait v~c , efficacè 
le vouloir ~"lé~ pctrfâire ~ l'l\étion & la 
1~olonté '; 1mais 0i1 ne cdriç6it pas c:om­
ment <:ett6- ®p.érafiQ'.n ,· •qtii!J'f âjt ~v:ou~k>H-

.. c_e 
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ce qu'on ne vouloit pas, s'accorde avec 
la Liberté de l'Homme, qui paraît né .. 
celfaire pour faire le Vice & la Verfu , 
& rendre digne de la Récompenle & de 
·la Peine. Les hcrivains facrés apellent 
le jour du Jugea1cAc , . Je jour de la Ré_­
demption, foie parce qutalors la Moi:t 
étant engloutie en V iél;oire ' · & la Sen ~ 
tençe qui décide de notre fart éternel 
étant prononcée , la Rédemption de nos 
Çorps & de nos Ames fera parfairement 
aconwlie.Joic parceque cetce Rédemprion 
fera pleinement manifeft~e . ,En effet, ces 
difficultés fur la Réfureé\:ion des Corps, 
qui paraît impoffible ~ ngtrç ~ifoq , & 
qui r.roublenr·norre _Ame, ces Voiles épais 
qui couvrent nos Efprirs l & les t;mpé,­
chenc de connoîrre l'Opéracion du Saint 
Efprit dans 11os Cœurs, feront anéanti~. 
nous connaîtrons non feulement ce q ü' il 
a fait en nous; mais la maniére dont i l 
nous a régénérés; car fi ngrre V i~ e{t-pré .. 
f~ntement caché_ç avec Cbrijl en '/)iett ; 
Jorjque Jéfas Chri/t apparoltr~, elle far a 
manifèjlefe. , f§ nou,s paroftrons a1;çc Jui 
titlns la GloÂre. 
· D'ailJt;urs -on ne connoît-qu"avecpeine 
.}es Progrès de·la. Sanél:ification, on s'a­
perçoit tous les ·Al}s qu~. la. Sc;iture d'un 
_Enfant croît,-augmentt:;, & que fa raifon 
·fe · dév,elgppe_ p~u ~ pe"i.; i?fqt!' ~-çe qu.'~J 

' ait 

\ 
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:fit atteint l'âge· , où il en· produit dei 
.Aétes plus nol:1lt!s & plus .vigoureux • 
mais il eft impoffible de démêler chaque. 
jour ce Progrès infenfible:,, Enfans dè 
Dieu; fr vous ne concevez. pas comment 
r Ame .unie au Corps, le" foutient & l,ani.: 
me, comment ce Co.rp·s çroÎt & s'avance _ 
de jour en jour ~,, comment dévclopercz 
vous les Opéraèions du-. Saint Etprit '1 
bçaucoup plus' fècrétes, & ·~ins fenfi!'! 
bles ? On reconnaît par l'~:i.tnen defoi.~ 
même qu'Of..l· foie de .rems en fem.s, ,fi uot 
Pailion qui· régnait encore "eft . all')ort;ic~ , 
11 ·elle dev;i~nt .plt1s.Jojb.\e u A..ifes ·:E,l;\n~ 
funt moins.:ftéqut';ns , :fi r.une. v_-ertp 51.uj 
'langui/foie ;k q.Lti dans f.a lângueur ne 
produi.foir q u,e ~u de frui.rs, .çft devenue 
plus vigooreµ{e" _on peut fQD.P.oîq-e Ji)e 
nombre de fes Vertus fe multiplie, & fi 

. elles s'aformiifent; mais i\ (aut' du tems 
pour c-da,, &- -il e~ imp0:Jiqle 4e dém~. · 
Jer cbaque pas4 qu"on .fait~ dans ;la Sanéti:-
6cacion, & chaque degré qµ i,nous apro~ 
che plus pr~s de Dieu & 1dè f~ · perfec .. 
tion. · 
. Enfin, I~ · Fidéle n·e .con:npît pas pen­
d;i.nt le -co.llrs ,<ile cett~ v.re: ÇÇ)llte l'éten .. 
duë de , fe$ Droits & · dê fes avantages. 
~ajo.ïe efl famée po1'r le_ jufle, co~m~ 
1_enfe1gne un frophête. 1 .La. feme~ce e~ 
~achée daRi le f ein de JaJ T _erre , elle y 

· pou~ 
/ · 

, , 
/ 



J;Bt ~ Yie rdchée..~ .: 
J'OÙO"e: fbn ·germe 1 fans ·q ~,on '.P"a per~oive~. 
û .f.aùtdliilfer ~dcdei;~ uniroid Hiver· , : & 
~rc1long:~emi la".Moitraniv.ant que 
d!~~ ·recu&llü:.Jel Frùit. 1 ,<...· • 

.. i. l!;è r,b0nhre\)r dtr l?idéle. c~mmence ici 
bifs ; .i mais.ril .efti imperc~EJorble ; ;dans fes.­
G61DùtCIJCNtlC11S'1 rit. a der ·m1ttt.-rtf e'll. grand 
iilJm/flv/,. 'tf\Ü tt-:.rrnubleQt'; &. comme les 
Et\fa:ps-~pe~cuJ.eu<r.' Minbi;-rté ·né con.: 
ntitiThnti 1pa~: lè~ Dr0its dè Jeur1N.aiffan~) 
d~' ~1M1vmrs'1Bnf:ms· de•lliea , vous no 
llüvdopez~poillr.towt c:e:pôid~ de Gloire 
excc:tlk~11PexceHenre ' ." &': topt~ cette. 
~·~ire-i li_~~ vüli~ ·aétendd~n:s;leéiel, ~ 
'ltiè l} Ado~iôn !lv~us rPfOOUré.l Votre 
JX'ie "eft''Cliii.Jéeri ~a~$ lorJqiJec Ghrifl ap-

/fJPbi'lrtf /i 'itl1N a1tj/i vo11.1 jèr.e z tn.""ift f-
1JrJ1, ~I 7JfJiu:'J~roitr'ez avèc,·t1ii tians la 
~ ,;;.: f '•' J {' • f ' • 1 ~ t!r J()'l r'e . .. ' .. J .. 

rriJfl!; vbllS' 4e.manderez peUt·- ~tre, fr 
i}iet{ peut ·a~oif.<des raifons- de cacher au 
Ffdé\e. uh GJ.3onpeu~; ·dont: .il joüira in-
fulllibléinerlfü ~, r ~ 1 • ï~· r. $... . ' 
- :>:Prémié~ement:', Dieu· doi~ éprouver fa 
Vertu de fes Enfans , afin d'en mieux 
cônnoîtrè'la• fincérité ' or ."de; toutes les 
épreuves . · iI n>y en a point" de plus jufté 
que celle de demeurer incertain de foir 
fort·, d'être quelque tems fufpendu entre 
fu Grainte 8ç l'Efpérariee, jufqu'à ce 
àl._l'on ait· ·:fait dans ·la Sanélifiéation ·des 
~'"! · · :.· pro-
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progrès ·fetmes 1ê.Çi:fenfùfü:s.1 . , L~ .M\icr­
tions ne funt · p'l~! toit jo~trS:t une r épteQVc 
fûre. Les Ph~l0fo~hes feoondés des (e\ll. 
ks lumiéJ:es~--~la Natui.e. ,,,fact.ifioicnt 
leurs Biens à lar1Vertui, ils les .. faifoi~tit 
périt, afin qu'ils i' no p.ériffenc pas ' èù_x~ 
mêmes ·pàr k Luixe &. l' Ambjtion. lis 
croïoierit.,: q·ue a_ Oo.i.Ileur n'dlr.pas un 
m~L_, ~ -. plufreursr?ectes Hérétiques on.ii 
eu· leurs Manyrs', qui1 foufroient aveo 
üne ·conftartœ .qtai égaloit ~celle des .. Or~ 
tthodoxes,1 · Mais>, lorfqu'unè ·Ame efü 
aux mains av<tc tJ?ieu .... qu'..elle lute cdm-i 
me .Jac.{)b f}PUl'i av..oir_, (a JB~nédi&ion '.y . 
,que 1 le -.Comb~·dure au!delài de la :nuij 
juf:q u 'au: rleyet~f thq S<i>leif fans· !Ha v.oir ol:> 
ronllé' ,, .cjuA'n~1iffo~ d~ 1foupirs> &1 des 
gémi.ffomens amers, a6n1 que'. la P"~· &:! 
lJAluout iv.iennen.t:>foûtcnw 1 le 6œur ah_-
9at:.tH~ on,·~illi1renfdi.,.mêm~- ; r Bi\dn affûfe) 
Ditiu plu~ fu~temeot dè là fiJrlèéiiité i:le::f~ 
Co1werfic::m · ~ )D~« doit-fil C<Jm!.<Linheir une; 
V elftu nailfari&i ?nO.ri obéiioÏtJa1J1i~'F,ran'1 
fans peine ·& 1Jpromprem.rutt t fi fa. 1Ré 
compenfe1excÇdoit ·infirumctnt!le,Servicc;; 
& qu'elle fat , ah:or.dé.e fans amcum:dêlai... 
On pourroit être fauvé fah An\.O.ur:' 'de, 
~i-èu & fans Fidëlité pour lui~ 1s'ilfuii­
f0:it (de croi_re· & · de«faire qu~Ùi)!u.es, A:fre 
dè ConverfwgJ pooo goûcer. léS> ~joïes) dt1~ · 
P~a.dii '· -~ qiùin. iut '. p~u. ainG. ,dir.O 

tra.nf· 

' , 



J10 La.Vie la~hlè .. \ 
-tranfportè dans le R.oïiume·de fa Gloité 
dès l'e moment qu'on paffedans celui dé 
la lumiére & des Enfans de Dieu. En·fin 
notre Foi ne feroit pas glorie\:lfe au jou.r 
du Triomphe, fi · elle . n'avoit effuïé ni 
.Périls iü Combats contré les doutes & 
l'incertitude. La h:üne de 4Die~ contre 
le Péché ne paroîtroi't~ p oint affez vive 
tii alfez forre . s'il le par.donnoit promp~ 
ment, & qu'il fit fentir avec tant de fa­
èiliré· Jes otfers de fon Â'môilr à ceux qui 
font. otferrfé. Où eft cette horreur pour 
Je Péché , diroit. on , puifqu'en fortant 
daJein du Vice; on entre dans celui de 
Dieu avec une tra:nquilité . que rien ne 
peut · ébranler f Eft-iL pciffiblé que cette 

, Haine de Dieu pour le Péché fait fi for­
te , puifqu'un moment de Converfion 
kiffir- pour couronner ceux qui ert ont 
été les Efclaves pendant un grand nom.; 
bre d~:arinées.? Eil-il vrai què le Crime 
fujt fi. laid & .fi: afreux à fes ïeux, puif..i 
que quelques' Larmes' en· effacent roures 
]es tracés 1 Pourquoi nous apeler aux 
auftérités de là Pénitenèe, & rendre fes 
Auftérités fi longues & fi dures , puif .. 
q~'il n'y a qu'un moment en ·taCotére du 
'JJieu vivant, qu'il p(trdonne tant~ plu.r1 

& fe réconcilie fans peine a\'ec les plus 
grands· Pécheurs ? Rechutes dans le Pé­
ché , que vous deviendriez frénuenres , 

' - ""J. fi 
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· fi Dieu les pardonnoit aifément, ou qu'on 

ptît fe flatter de l'impunité ! Le ~œùr 
de J!Homme e(f trop foible pour foûtc­
nir le poids de Gloire que lui cauferoit 
la préfonce facile. ~ continuelle de fon 
Dieu. Son pench~nt à l'orgueil eft fi 
grand que quelqu'humiliant que foit pour 
lui l'Oeuvre de la Régénération ; il ne 
laiffe pas d'en faire fouvent un Principo 

. de vaine Gloire & de fierté. On s'élé· 
ve au deffus des autres , dont 'la Con­
verfion ne paroît pas fort avancée ; on 
infulte ceux que Dieu n'a pas élevés à 
un fi haut degré de Dévotion , o~ s,a-

-plaudit de fes Vertus , comme fi elles 
fortoient du fein de la Nature , & de 
~os propres Forces J on fe met quelques 
fois à côré des Am~s béatifiées , des An. 
ges; de ùieu même, on fe vante d'avoir· 
reçû des torrens & des inondations de 
Grace, qui engloutiifent jufqu'aux fibres. 
de la Corruption. · Qie l'O,rgeu~l iroit 
loih ; fi Dieu le_ flattoit cm accordant fes 
plus prétieufes faveurs dès qu'on ouvre 
la bouche pour les lui demanqer , & le 
Cœur pour les recevoir ! Enfin on au­
rait peut - être des défirs moins ardens 
pour le Ciel, fi on étoit heureux for la 
Terre fans beaucoup, de_ travail & de 
tems , il eft don_c nécelfaire que Dieu 
laiffe jgno(er à l'Homme une partie , de 

X fon 

, 
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fon bonheur , votre Vie e/l cachée. 

lV. Il eft jufte de relever le Fidéle 
après l'avoir jetté dans l'humiliation & 
l,abbatement. La Religion & la Piété , 
qéja fort abandonnées , le feroient beau­
èou p plus , fi elles ne fe nourriffoient 
que d'efpérances éloignées dans l'ave­
nir, & fi elles n'avoienc ni Secours ni 
Confolations dans le préfent. Les Théo­
logiens qui ôtent aux Chrêtiens cette affû­
tance du Salut, qui les a fair braver les Su­
plices Jes plus cruels , les dédommagent 
fü.ffifamment,, en leur donnant la liberté de 
faire le bien, & de pouffer avec un léger 
fecours les Ver-tus auffi loin qu'ils 1e veu-

. 1ènt, puifqu'ils en fontles Maîrr.es. Nous 
accufera-t-on de faire encrer une Politi­
que contraire dans la Religion , . pacce­
qu'en ôtant à l'Homme la h~erté de faire 
le Bien fans le fecours d'une Grace effi­
cace , nous le dédommageons par l' Af­
fûrance du Salut que cette Grace inf pi­
re? Ce qu'il y a de plus étonnant eft 
que les Défenfeurs de la Grace irréfrfti­
ble nous accufeQt de renverfer la Mora. 
Je de Jéfas Chrifl ; car ils . foutiem1ent 
avec nous l'efficace de la Grace ; mais 
paffant u.n moment après dam le Camp 
de leurs Ennemis , . pour en em,prunter 
des Arines contre nous, ils enlévent aux 
Fidéles l'affûrance du Salut , comme 

. per-
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pernicieufe & contraire à toqte la Morale 
C hrêrienne .• Pour nous, nous fuivon$ 
J'Ecrirure indépendemment de.~ Préjugés 
de la raifon h umaine, &, des intérêts de 
Faéhon, qui ne doivent jama~s entrer dans 
la Religion Chrêcienl)e. Je m'<,lttache à 
mon Texte .: "..Jotre Vie eft cachée. Il y a 
donc de-l'îgnorance & du fcctet. Mais 
St. Paul oppofant ce fecret à la Manifef: 
tat:ion publî~ue & folemnelle qui fe fera 
au jour du J ugernent, fait comprendre 
qu'il y a dans cette Vie cacbé.e des Enfans 
de Dieu, des chofcs qu'on peut connoitre, 
comme il y avo.it dans les anciens myf­
téres certains traits qu'on dévelopoit ai­
f émenr, pendant qu'on cacbofr religieu., 
fement les autres J c..'eft ce que nous al-
lons expliquer. · 

Q10i que la Régénération Ce faffe par 
le Saint Ef prit ; cependant il o'eft pas 
impoffible de connaître fes Opérations, 
lorfqu'on écarte les illufions, & qu'on s'ê• 
:xamine avec q~elque fincérité. On con­
noît aifément ceux qui animés pa.r PEf.. 
prit du Démon, font fc:s Oeuvres & foi. 
vent fes inf pirations, en s'aoondonnant 
au Péché. J'avouë qu'il ell: plus diffi­
cile de diftinguer les Opérations. intÇ• 
rieures du St. Ef prir , parccque la Cor­
ruption qui fubfifte les_ rend phis équi. 
--yoques ; mais > lorfq ti'un Chrêt.icn. a \ie 

X .i la 
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la fincérite, qu\l aime Dieu , & qu'il 
-éxécute fés Loix , il eft ajjé de conce-
voir , q ué èe Chrêtien eit animé par 
l'Efprit de Dieu, comme le Pécheur a le 
Démon pour Père , c'eft l'e~preffion 
de Jéfus Chrift •. Il eft impofiible qu'un 
changement de Vie , . une. Converfion 
foûtenuë par la douleur du paffé , une 
Sanétification préfente , des Aél:es de 
piété , l'Amour de Dieu , & les Confo­
latio~s inéfables du Saint Ef prit, fe trou · 
vent dans Je' Cœur du Fidéle, &-qu'il ne 
puiffe ni les apercevoir, ni les connoîrre-, 
l~:>rs qt1'il s'éxamine fans Amour propre. 
Mais ne nous arrêtons pas davantage à 
une idée générale. 
· · Il y a des Péchés groffiers & fi vifs 
qu'ils occupent toute l'étenduë de l ' A ­
me. La Pafiion dominante n'empê che 
pas abfolument . toutes les autres d'agir ; 
mais elle les tient comme des Efclaves 
fous fon obéiffance, elles n'ont que de 
légéres échapées. . Lorfq u' entrant dans 
l'éxamcn de fon Cœur , on y trouve une 
de ces Paffions dominantes . qui difirait 
l' Ame de fes devoirs, & qui l'occupe affez 
pour remplir fan ef prit de R éfkxions 
qui Je fuccédent l'une à l'autre , il~ eft 
'2.ifé de conclure, qu'on n'~ft point affûré 
<le la Grace & de l'Amour de Dieu; car 
on ~ft l'Objet defa ColÇ~e~ ~a Haine, 

par; 
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par exemple , qui anime le Cœur par des 
défirs ·de vengeance, & qui en·fait.cher­
dier les mo'lens cft très criminelle; Une 

·partie du Genre Humain eft contrainte 
par fon impuiifance , à .fe renfermer dans 
des· Projets fouvent inutiles , · le Vi.ndi­
catif , quoi que foible , fe réveille la 
nuit pour penler à fon- Ennemi. II à 
des idées funeO:es pour lui , il voudroit 
de tout fon Cœur que Dieu voulût y 
entrer. Il ·croi r- même que fa J uftice eft 
.intéreffée à le faire, & que fi elle ne l~ 
fait pas , il dl en droit d' accufer la Pro­
·vidence d'indolence. Il ne fait pas de 
-mal, r.arceqü'il n' ofe le faire ., il craint -
Je péril., & il s'aime trop lui-même pour 
-s'y expofer., mais les Projets ne lui cou:. 
t~nt _rien , & il ne croit pas pêéher ~n 
les faifant , parcequ'il fuit des mouve­
mens que la Paffion déguife. Cet é}Çern­
ple . trop ordinaire' prouve la vérité. de 
ce que j'avance; car ce .. même Homme 
.réconcilié a veè fon Ennemi par une Cha­
.rité fincére ', ·ne peut- ignorer )e change­
ment de fes Penfees _, ' de les Delfeins ', 
de fes Projets', & des rno rvemens d'un 
Cœur qui - étoit violemme.nt altéré , ·& 
qui eft dc~venu tranquile. . L<:; palfage du 
:Vice à la Vertu, n'eft donc pas infen­
.fible. Lorfqu'on nè fent plus dans lé 
Çç;ellr un certain mouvement qu~ la 

X 3 P~f .. 
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.Paffion faifoit naitre, & que la V•Uë de 
l'Objer qui la caufoit, ne fait plus au­
cune irnpreffion fur lui , on a lieu tle 
croire que la Paffion eft amortie. Lo1·f­
que s'examMt.:lnt ,fous les ïeux de Dieu, 
on ·impofe filtnce ,à fes Paffions, qu'on 
Jes lui facrifie, qu3-0n ne fent plus 11a1. 
tre, même involontairement, des mou­

-vemens impérieux & crùninels , que 
h Confcience ne fait plus de cer­
.tains reprochefl {ecrets , que cette Coo­
{cience examinée fü;icérement & .de bonne 
foi., ofe aborder avec une humble con .. 
lian<:-e le. Trône de la Grace , il dl: im .. 
po.ffibîe qu:On ne cormoiffe la .d,.itférence 
de fon état pré/eot d'avec Je p affé , & 
celle ·d'une Gonverfinn qui a changé no... 
tr-e Cœur & nos A&ions,, d'avec l'Ha .. 
bjtude invétérée de la Conupti-on & -du 
Péché. 
. L' Alitide des Péchés , quoiqtie le plus 
important, eft ce u i. qu'on é!{atnine plus 
.ra;p'idemeiat , parceqtt1'ota v'e.tH palfer aux: 
V-errtus fur Jefquelles -0n forme avec plus 
,de p1aifir le J t~.gement .de foi même& de 
l0n fort 1 1mais , a.fin die d~cider de fa 
Vertus & de ft:s A&ions fans Préjugé , 
il ne fat t point s'attacha- avx DévntÎ'ÜftS 
eKtemes. EHes -ont leuc uril1t-é comme 
les Cérémoft.ies avoient 1a leur fous lh 

· Loi. Ou doit les ob1erv-er .rcligiet1fo­
ment 
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ment , bien loin de les négliger c<:mmc 
font les indévots & les Prophanes i mais 
on y attache ordinairement une. excdlen· 
~e qu'elles rf ont pas, & on faitdependrç 
fon Salut de certains Devoirs qui font uü. 
les à peu de chofes. Ma,rthe & Marie ré,. 
préfentent parf~itement ces deux car-ac­
téres. Il ne faut p~s même s'arrêter aux 
Dons ~cl~tans qu~ le Sai.p.t,Ef priç répand 
pour l' éd~fica~ion del' Eglife, parceqti' on 
peut avoir des talens qui attirent l'adm.i;. 
ration des Hommes, ~ qui qe jufiifient 
pas devant Dieu; parcequ'il ne les açcor 
d~ que dans des vuës particuliéres; m~is il 
Tl'y a Perfonne 5l ui ne diftingue 1~ ·13i:~n :d1,1 
mal , qui ne connoiffete Vice& la_ V GrttJ 1 
qui ~e fente fon indol~nce pqur celle _ei, & . 
fon penchant porn;_çellii.là.On pei.~çfavoif 
aif~ment ce qi1'on hait & cè qu. 'oµ ~üne. 
les Aa:ions bonnes nu mauvaifes ont des 
èara~éres' de diftinfrion t~op fe~fibles 
pour les confondre, lors donç. qu'on fuit . 
le Mal & qu'on fait le Bien J q4e le Pé'!' 
çhé ne féduit phis le Cœur J qµe .Je Ten­
tateur écho~ti! dans les Combats qu,i! 

. nous livr.e·, lorfque lès Progrès de la 
Sai"ntèté · fortt continuels, il eft impotlible 
qu'on •n 'en ait ni çonnoiffance n~ ~enti­
µ1ent, &· Iorfqu'on a cette cbnno;lfance, 
.il · eft impoffible, de n~efpérer pas le Sal1,1t. 
·Mais çe n'elt o~s là la grande diffiçulté-. 

- . -r X4 Il 
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Il eft aifé de dillinguer un Scélérat q"u~t 
Homme de Bien, le Monde,rour corrom°! 
pu qu'il eft ~ fait cette décifion f~uvent 
àvec (évériré , les Dévots font les feuls 

· qui après avoir impoié au Pub\ic fe font 
de· dangereufes illufions pour fe trompeJ? 
eux-mêmes, & qui fe flattent de l'efpé.; 
ranc~ de tromper Dieu , puifque Jéfu~. 
Chrift nous :rprend qu?ils port~rontcet­
te efpérance chimé,.ique jufqu'à f0n Tri":' 
bunal au jour du dernier Jugement, où, 
la Honte des /lmes flra r évélée. 11 y a 
·dans le Cœur d'une infinité de Chrétiens 
un mélange incertain de Vices & c\e Ver• 
tus, & de Combats entre la Chair & l'Ef­
prir. La Paillon triomphe fouvent , la 
Repentance vient au fecours cf une Ver­
tu flétrie, on n'ofe, & on ne peut dé­
cider entr~ les Vices & les Vertus qu~ 
régnent, & qui fe cbaif en t tour à tour 
indépendamen_t de ces ~o~bats & de ces 
Viétoires .;i.lternarives, on ne fçait que 
penfer d~ foi.même, lor~ qu'on.â de l'A­
~our pour D~eu & un penchant poqr le 
Mondè, on a de la Charité pour le Ero­
ç~ain, & une fauife Gloire q~li la dés.­
honore, on aime Dieu, & ·on ne l'aime 
pas . affez vivement , on a de l'ardeur 
pour· lui dans certaines circonft~ui~es , 
µne ardeur trop vive pour ne la qoire 
pas fincére, & c~tte mêm~ ardeur tombe . . . . . . ' .- . & 

.·. 
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& s'éteint dans d,autres! , 

Afin de . déveloper au Chrêtien la-èon .. 
noiffance de fon état, on doit diftinglier 
le conflié\: de la Chair & de l'Efprit, 
ou le tem~ des Combats , la fincérité des 
dèfirs & des Priéres pour l'avan~ement 
de la Sa11frification , .}es efforts qu'on 
fait pour y pan· ~nir, & enfin le fuccès, 
quoi qu'irrtparfait. De ces quatre cho­
fes _dÇp~nd l'idée qu'on doit avoir d~s 
Cbrêriens foibles & dourans, dont la Vie 
dt plus cachée que éelle des Régénétés. · 

Prémiérement , il y a des Combats 
·enrre la C~-iair & l'Ef prit , & ces Com­
bats font un c:mmmencèment de Conver­
fion & de Grace. 'L'irrégénéré n'épron. 

~ ve ·rien de fernblable ~ parceque la ·Cnair 
r.égne feule dans fon Cœur , & n'eft 
point · co"mbatuë par aucun p incipe con­
traire. Les Remords que fent une Con­
fcience agitée , font fort différens du 
Combat enrre -la Chair & l'Efp~it dont 
nous parlons ; car les .Remords -font ]a . 
peine du Péché, & les Combats de l'Ef. 
prit contre la Chairtendent àJe détrui7 
re. J'aY.ouë' que ces Gonftirs marquent 
la foibleffe des Vertus, · & même celle de 
'la Grace qu'on a reçûë , d'autant plus 
qu'on ne triomphe pas toùjours, &qu'on 
fuccombe quelquefois. On n'eft Eas le 
fv.laître abfolu de ·la Corruption, puif-

X 5. qu'ell~ 
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qu'elle jette encore de violens boüillons; 
mais on les arrête, on les réprime _, on 
fait une forte réfül:ance, on ernporrefou. 
vent quelqu'avanrage, & même la Vic­
toire, & ces comm'encemens heureux ne 
lai1f ent pas de faire connoîrre que . c'dl: 
le Saint Efprit _qui agit & qui livre la 
Guerre à la Cupidîré ; comme les étin"'.' 
celles ne Iaiff€nt pas de faire éonnoîtr~ 
auffi-bieo que la Flamme , qu'il y a du 
feu caché, & comme la foible tige d'une 
J>Janre aprend, qu'elle vit auŒ fûrement 
que les branches quifortent du tronc. Ce'"'.' 
pendant ) comme nos efpérances doive11t 
.être proportionnées au nombre & à la 
fermeté des Vertus, celle qu'on fent aq 
milieJI de ces Combats doic être encore 
incertaine & fl.otante. Peut-ê tre même de: 
vons nous avoir une jl\fte douleur de fentir 
.ces deux Enfans qui s'entrepouffent dans 
notre fein , & nous écrier, fi cela e.fl, 
pour qt,oi fuis-je ·? Mais tôt ou tard Dieq 
vient au fecours , & nous fait fortir de 
la Tentation plus que Vaiaqn~urs par 
J éfus Chrift. · 
· II. On peut , connoître !':ardeur & .la 

fincérité de fes. 'défirs pour le Sal'ut. ~Ces 
Gens qui avaient faim & foif de J uftice 
n'étaient pas encore remplis du Saint 
Efprit ni des Dons dè la Grace , puif­
q u'i)s n'avoient que des défirspourelle; 

, mais 
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··mais comme la faim & la foif font des 
a1fefüons naturelles & très violentes • 
ces Défirs pour la Jufi:ice doivent aufii 
êrrè crès ardens & très fincéres 1 . fi l'<m 
vent remporter le titre de Bienheurettx, 
qµe J éfus Chri{t donne à. ceux qui oqt 
faim & f oif de J uftitç. On po[éde donc 
Je principe de la Vie, lorfqu'on fenrdei 
défirs qui montent ' continrn:~U~nt au 
Ciel, afin d'en faire defcendr~la. Grace., 

. & qui ne peuvent être fatisf~its que par 
im entier .acomp1iffetnent. .. 1 

·ur. On peut .co"rmoitre fi ort agit &:ti 
on travaille pour -plaire à Dieq , & juf~ 
qu)où on pouffe fes efforts , ,~qmn,e ou 
oifting.ué 1' A&ivité de l'indolence , & 
I'Amo111r d'ime froide iadiférence.· Si les 
etfor.çs font foibles · & langiuiffans , ils 
font inutiles ; ca.r i\ en faut fair~ de vilJ. 
Jents, ~1r ravir le Roïaume des C ieux. 
Si ces .efforts foot eotrecoµpés d'inter­
valles, de cep.os & d'oifiveté , ds doi. 
vent nous être fuf pe&s ; mais 1orfqH'on 
peut di~e, je faù une ch?fa , c' ejt qu' eu 
ott6tiant to{t!t ce· if!Ui tjt en . arrù!r.e , je 
m'avance 'Contintte lieimettt , .il efl impof .. 
6.ble qa' "':1'1· n:-arrive bien-tôt art /;ut de /,If, 
l'ocation Célëjl.f. · · 
Enfi.n-œ connoîdefüccès defes·Priéres •. 

parciC<l,ue Di~ rend les Tentations plus , 
légéres & moim &éqLUmtes, ,que,l,Ame .. 
. . fe 
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fe trouve ;:inimée d'une ardeur plus vive 
& d'une elpérance plus ferme d'être fe. •. 
courQ efficacement , & de vaincre fon 
Ennemî. Ail fond il eil impoifible qu'un 

Yils de tant de Larmes & d'Oraifons ar­
dentes périlfe. Tiens ferme ; car voici 
je viens bien-tôt, c'efr Jé{us Chril\: qui' 
vous le promet. · 

Cachet ta Vie, difoit Epicure, parce 
qu>.il ne vouloir pas que lé Public péné­
trât ·dans l'intérieur de fa Conduire & de 
celle . de fes Difciples , qui n'étoit pas 
auffi éçlifiante qu'on le croioit. La Vie 
du Fidéle doit être cachée , fes Vertus 
fecrét~s , & fes Dévotions enfevelies fous 
un profond iilence ; mais il ne laiife pas 
d'étre vrai qu'il eft néceffaire de la con­
noître, & de la faire connoître aux au4 
tres par notre Renoncement au Monde • 
par \a pureté de nos Ma:urs ,. & par des 
At\:ions qui répondent à l'éxcellence de 
notre Voc~tion & de la Gloire qui nou~ 
atcend dans le Ciel. 

Il y a des M yftéres dont on ne doit 
jamais (onder la profondeur. N otre J/ie 
ejt cachée-en 'Dieu dans le Décret éter­
nel de la P.rédeftination, qu'on ne peut 
~profondir fans ~émérité , & dans le 
choix qué:Elieu fait de certaines Perfon .. 
nes par.· préférence à d' au~res , comme 
lorfqu'il couvertit la Concubine de Né­

ron, 
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Ton , dont St. Paul a parlé, préférable­
ment à Sénéq ue , fon Précepteur & le 
plus grand Moralifte de ce tems-là; mais 
nous devons néceifair.ement connoître le 
fec ret de Dieu , les Opérations de fon 
Efprit & de fa Grace dans nos Cœurs, 
quoique cachées. On doitles diftinguer 
par, les falutftires e!fets que . cette Grace 
produjts , & particuliérem.ent par les Afres 

. C<?ntirù.~ els de la Sanfrification, afin que les 
Hom111es s'.éjoüiifanc à la l_umiére de nos 
bor~nes Oeuvres , glorifient notre Père 
qui eil aux Cieux. · . 

. Cherchons-la , mes F rèrcs bien aimés, 4pplica; 
cette Vie fi prétieufe, fi nous ne la pof- tim. 

fédons pas encore. Quand il n'y aurait · 
point g'Enfer à craindre ni de Démons 
pour tourmenter, la Pietémériteroit d'ê-
tre aimée , & le bonheur ne feroit-il pas 
afi'ez grand pour nous , de vivre d'une , 
Vie pure & f pirituell~, pour le fouhaiter , 
avec ardeur ? Je fuis fâché d'anoncer 13 
mort à plufieurs de ceu~ qui m' écou-
ten.t ; cependant fi vous !le vivez pas 
pour Dieu vous êtes mores. · Le Néant · 
n'eft pas un grand mal, quoi que les 
Hommes le regardent avec horreur, du 
moins ce mal · n'~fr .pas comparablé à celui 
de . la mort . fpirituelle, puifque Jéfus 
Cqrift aifûre' qu'il vaudrait · mieu~ n'a-
voir jamais éxifté que de ·commettre 

· - quel-
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quclqu'un de ces P~chés qui condu!fent 
à la Mort. Cependant , Chrêtiens, vous 
qui péchez encore fans beaucoup de ré­
fiftance, & qui n'avez peut-~tre jamais· 

, ' vécu pour Dieu , votre perte eft inévita-. 
ble. . 

La condannation marèhe à la fuite de 
•'impénitence, FEnfer renferme des Su­
P-lices· érernds , il n'y a point dans le 
Ciel de Couronne pour vous, & Jéfus . 
Chrift ne peut vous en promettre , puif­
qu'il ne le fait qu'à ceux qui rneurentau 
Péché poQ.r vivre à la J uftice. 

Mais quelle Confolatiun pour vous , 
· .Arnes Chrétiennes, fi. vous fentez votre 

Vie, & que .pendantqu'ilentombemille 
à la gauche , · & d ix mille à fa droite , 
que J'un dl pris & l'autre laiffé , vous 
êtes ceux que Dieu a choifis pour les 
animer de fon Efprit & de fa Grace , en 
attendant . qu'il vous conduife à la Gloi­
re! 

Afermiffez cette ef pérance dans vos 
Cœurs, la Vie fe connoîr par le fenti­
ment des Objets qu~ bleffent ou qui ré. _ 
joüiffent. Sentez-voi.,1s, mes Frères, un 
fainte horreur pour le Péché , & un 
Amour fincére pour la Sainteté qui fait 
le commencement de votre bonheur & 
de votre Vie. La Nature aprend aux 
Enfans dèi · le moment qu1ils vivent à 

- - - - · cher·-
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chercher les Alimen~ ou le lait de la 
Nourrice, & Saint Pierre y fait . allu. 
fion, en priant ceux auxquels il écrit 
.de chercher comme · dès ~nfans nouvel• 
lement nés le lait d'intelligence. En ef­
fet, à proportion qu'on' aime la Parole 
de Dieu, qu'ori fait des ·progrès dans la 
connoiifance de fes Perf.efrions, qu'on fe 
nourrit du pain de Vie, & qu'on foupirc 
après les Eaux faillantcs en Vie écernelle, 
on s' aff ûre de fa Vie, & on la décou• 
vre aux autres. Il eft aifé de don­
ner quelque mouvement aux Corps les 
plus péfans, & même à des Morts, par 
le fecours de l' Art & des Machines ; 
mais on ne vit que lorfquel'Ame agit& 
donne I'aftivité à toutes les partieSi du , 
Corps. II ne fuffit pas deprodùirequel­
q ues Aél:es ébl-0üi{fans de Vertu , par de$ 
Princi~s humains , . ou par une (auffe 
Gloire , fi ce n'eft le Saint Ef prit qui 
opére en nous le commencement & le 
progrès de la Sanél:ification, s'il n'eneft 
véritablement l' Auteur, & fi nous ne lui 
en raporrnns toHte la Gloire. C'eft at­
tribuër à Diên eouvi:age du Démon que 
de le regai;der comme l' Auteur des bon­
nes Aétions, qu'on produit par des prin· 
cipes d"-ainour pr-0pre, & de vaine Gfoi:­
re ;. car ce n'eft pas Dieu ; · mais· le Dé· 
mon ·qui ipf pire ces mouve~ns crimi ... 
ncls: . ll ne fu.ffit donc pas de faire le 

- - Bieh,, 
•' 
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Bien, fi on ne regarde Dieu comme la 
fin & le principe .de tout ce qu 'on fait., 
Si vous vivez à Dieu , vous êtes morts 
au Monde ; & il n'a plus de charmes 
pour vous. Si vous vivez à Dieu, vous 
avez pour ·lui de l'Amour, & beaucoup 
d'Eaux ne peuvent éteindre ce fou cé­
lefre & Divin. Si vous vivez à Dieu , 
vous êtes plus fenfibles au Plai!ir de la. 
Régénération & aux D ouceurs de la 
Grace, qu'à tops_ les Biens de la Terre. 
Si vous vivez à D ieu, l' EfpéranÉe de le 
p<>fféder , & le défir de lui plaire, vous 
occupent uniquement . , 

Vous qui n'avez encore que de foibles 
commencernens de Vie, gcimiffez de vo• _ 

· tre érar, & ne perdez pas courage. Le 
Jardinier qui cultive les Planres prend 
plus de précautions & de foins pour cel­
les qui font encore tendres que pour les 
Arbres qui peuV,en~ réfü\:er à_ la . rigueur 
du froid, & -aux coups de Vent. Çom ... 
bien de fois a· t - on vû 1€s Cédtes du 
Liban tomber , pendant que le Myrrhe 
étoit ert fùreté? Combien de Saints ont 
fait ·de rriftes Chutes , pendant que les 
foibles étoient épargnés, parceque Dieu 
veille pour eux ? La Nature inf pire une 
tendreffe v.ive aux Pères pour leurs. En .. 
fans infi,rmes , . & on les voit en prendre 
un foin extrême , pendant qu'ils aban-

don· .; . . 

• 
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donnent ceux d\m tempérament plus vi­
goureux. Dieu conferve., mes chers Frè­
res, de l' Amoµr pour vous ; cependant 
comine vous n?avez qu'un foufle de Vie, 
&qu'un accident, quoi que léger, pour­
rait vous l'ôter .) vivez dans une falu­
tain~ précaution. V que état demande 
1.!ne humilité profonde; & fi cette Vertu 
doit régner dans le cœur des plus grands 
Saints, ne doit elle pas à plus forte rai ... 
fon rÇgner dans le vôtre? . Gemi1fez donc • 
pleurèz,priez,jufqu'à ce que vous puiffiez 
~ire aveE: confiance, il eft venu le Seignluc 
Jéfus, je le fens qui rempli.t mon Ame 
de confolation. & de joïe. Sortez d~un 
ét~t trifte & douloureux p~r de nobles 
efforts , & par. des progres continuels 
dans la Sanébficatîon. Dieu couronne .. 
ra infaillible ment vos Défirs , vos Tra­
vaux .) & lorfque · Jéfas Chriff qui efl 
votre Vie , apparoftra, vous aujfi, dont 
la Vie ejf préfèntement cachée en 'Dieu • 
patoîtrez avec lui dans la Gloire. .dmeu • 
.Ame1J. 
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